
pour les musiciens d établissements industriels 
'lui ont déjà concouru en division supérieure ou 
ont remporté dans les concours antérieurs un 
prix ascendant dans une première division pre­
mière section. — Art.21. Le concours «"exécu­
tion sela obligatoire pour toutes les Sociétés 
indistinctement gui prendront part au concours 
<l honneur. — Art. au. Les habitants dune coin-
ui une voisine pourront être considérés comme 
iaisant partie d'une Société de ville ou de com­
mune s ils sont compris dans l'effectif de la So­
ciété depuis le lu novembre, jour où nos circu­
laires ont été envoyées. 

I>a Capelle. — Déeourerte d'un trésor. — M. 
Gobert , instituteur a La Capelle, persuadé 
qu'une borne, située à I extrémité de la ville,vers 
La Klamengne, près la route nationale de Paris 
a Maubeuge, devait être une borne miliaire 
placée par les romains, sur la voie qui allait de 
Reims a Bavai, voulut s assurer du fait. 

Dans ce but, accompagne de ses deux adjoints 
et d'une partie de ses élèves, il se rendit le 3 
mars dans la pâture où se trouve cette pierre et 
se mit a fouiller à la base, pour voir si elle était 
cubique. 

Tout à coup, à une profondeur d'environ 40 
centimètres, un coup de bêche Ut tomber quel­
ques pièces d'or d'une cavité creusée dans la 
pierre. Puis les travailleurs, animés d'une nou­
velle ardeur, trouvèrent successivement t;u pie-
ces d'or représentant une valeur de LHB fr. 

Kn voici le détail : 
U pièces de M francs à 1'eftigie de Louis XVI, 

millésimes de 1786 -;- 1788 : 4 pièces de 4« francs 
a la même effigie, millésime de 17K6 ;0 piecesde 
40 francs aux effigies de Napoléon I" et de Louis 
XVIII, celle-ci portant le millésime de 1818. L'n-
ftn 39 pièces de 20 francs à leffigie de Bona-
parte I" consul, an 12, de Napoléon I" et de 
Louis XVIII; les plus récentes portent le millé­
sime de 1818. 

Celui qui a déposé ce trésor en cet endroit.n'v 
ayant pas laissé son nom. il n'a pas été possible 
de le lui remettre.de sorte q ue le magot appartieu l 
peur moitié à ceux qui l'ont découvert et pour le 
surplus au propriétaire du fond, M. Henri Dou-
vin. 

Comme* il est difficile d'admettre que ce dé­
posant ait oublié de reprendre son or, on peut 
.supposer que les raisons les plus sérieuses l'en 
ont empècbé " 
justice, et l'a-i-cnc mis uaus i mipossiuiute ue I ,\ 
revenir à sa cachette, c'est ce qu'on ne saura I mnej. 
sans doute jamais? I « M. James Peltzer a été arrêté à son tour 

Douai. - Une des célébrités contemporaines d i r a ? . " c j j ^ ' ^ , . , , e u r e s d u foir- . . . . . , 
du barreau parisien, M- Oscar Falateuf, a plaidé d l l „™„JÎS f a i t s f ) u l o n t P é p i t e la decisien 
h-er devant la V chambre de la cour de Douai, I „f a , i"~i ' o m i ,,„ ,„ , ... „ ,. „ , 

» (.a ancien ami de la famille Peltzer, M. le 
docteur La visé est allé hiertrouver le procureur 

Les amis et connaissances de la famille C s p o i i i -
D t a a i e n e y n , qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de ïi 
M*-ur S é r a p h i n ( J a p o l l o , décédé i; Kouban, 
le 7 mars Ma, a l'âge de 6* ans, sont priés de consi 
-l.-r*-r le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Barétai solen­
nel-, qui auront lieu le jeudi'J mars, a 9 heures, en 
IV -̂nse du s.un:-sé|,ulcre, t i:oul>aix. "ÙM Vigiles 
seront chantées le mercredi s, à 5 heures I|£ du soir. 

Les amis et connaissances delà famille S k c n c , 
'jui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de flirt 
i»art de lu niort de Monsieur A i o x u n < l e r N K e n r , 
eoiisirucieur-iiiéranicien a Uoubaix. décédé la I mars 
is^ï, | i";•;.'<• de M aaa, Mal pries de considérer le 
pre-ent avis comme en tenant lieu, et de bien 
vouloir assister aui fuaégaàltes, fpit auront lieu 
selon le rite de l*égttee anglicane, le vendredi I" eee> 
rant, a i heures précises de PHprès-nndi.— I.'n.ssem-
bléeàla maison mortuaire, 51, rue de Lille, a K..U-
baix. 

t.'n Obit Selennel Anniversaire sera cèiehr^ en 
replis» kotre-Oaine. à Koubaix, le jeudi 'J mars 
l*sï, à 9 heures if?, jiour le repos de l'ame de 
Monsieur J e u n - I l u p t i s i o w e l c o u i i n o , 
ej.oui de Dame L u c l o s c a m p s . décédé a Kou­
baix, le :. mars MM, dans H 7> année. — Les 

rsonnes, qui par oubli, n'auraient pas reçu de let­
tre de faire pari, sont priées de considérer le pré­
sent ans comme en tenant lieu. 

Lettres mortuaires et d'Obits 
UIITtl.MKIlIE ALFI-'HEI) REBOUX. — A"» ' IS 
l i R A T U I T dans lo Journal dé Uou­
baix (Grande édition; dans le Petit Jour­
nal de Roubaix, dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de Tourcoing. 

B E L G I Q U E 

Affaire Bernays 
. Xous avons annoncé l'arrestation de M. 

•M. A-t-H eu maille a partir avec dame Armand Peltzer. Nom lisons aujourd'hui 
i f i S S J S - JST.Ll™K!?^Jf..^ dans ïIndépendant;- : J 

contre MM. de Beauliea et Dupont père, une 
curieuse affaire de testament 

Beaumont. — Dimanche dernier, le nommé 
J. B..., a frappé son père. Th. 15..., journalier, à 
la suite d'une partie de cartes. Le (ils devait dix-
huit sous et prétendait n'en devoir que dix: après 
quelques observations de son père il lui porta un 
coup de pied à la jambe, puis un soufflet. 

Mis a la porte du cabaret par le débitant aidé 
d'un consommateur, il s'embusqua derrière un 
oan de de mur, et quand son père vint a passer 
pour s'en retourner chez lui, il le frappa vio­
lemment à la tète avec, sa ceinture et le laissa 
baigné dans son sang. Le lendemain M. B... père 
fit venir un médecin pour constater la gravité 
de ses blessures et porta plainte contre son (ils 
Julien. La justice informe. 

Calais. — Vendredi, le train partant de Saint-
Pierre pour t;uines à 8 heures 40 matin, et com­
posé de neuf wagons, a déraillé à quelque dis-
tauce de son point de départ.et les trois derniers 
wagons ont été assez endommagés; les voyageurs 
n'ont rien eu, si ce n est une grande peur. 

Le train, sauf les trois wagons est reparti 
pour t..nues, et est arrivé avec une heure de 
retard. 

Les dégâts matériels sont peu importants. 
La responsabili é de cet accident, incomberait, 

parait-il, à l'aiguilleur. 
Saint-Omer. — Le comité de direction de la 

Compagnie du Nord a adopté le plan d'une nou 

du roi et lui a raconté à peu près ce qui suit 
» Depuis plusieurs semaines. M. Armand Pelt­

zer otait venu me demander le service de mettre 
pour lui différentes lettres a la poste. Il me di­
sait que, espionné par la police par suite de 
soupçons absurdes, il n'osait envoyer lui-même 
certaines lettres d une nature assez délicate 
Bj en que fort ennuyé de cette mission, je con­
sentis a m'en charger, parce que j'étais intime­
ment convaincu que tous les bruits qui cou­
raient sur les Peltzer étaient faux. Mais hier 
Armand Peltzer est tombé chez moi tout effaré: 
« 11 faut que tu nous sauves, s'est-il écrié, Léon 
a mal interprété une dépêche et il arrive, il faut 
le cacher a tout prix, u.le suis resté stupéfait et 
j'ai répondu quelques paroles vagues. .Mais 
après le départ d'Armand Peltzer. effrayé de la 
responsabilité qui pesait sur moi, ei crovant 
voir dans les paroles de l'aîné des Peltzer une 
sorte d'aveu, je suis allé trouvé 11. Paul Janson, 
qui m'a déclaré qu'en me taisant, j'assumais une 
véritable complicité morale du crime. Voila les 
faits. » 

» Kn présence de cette déposition, l'arrestation 
d'Armand Peltzer a été immédiatement décidée. 
Nous avons dit plus haut qu'elle a eu lieu après 
un interrogatoire du prévenu. 

• Quant a Léon Peltzer, attendu à Ilruxelles. 
nous ne savons pas encore si ou a pu l'arrêter. 

Nouveaux détails. — Nous sortons de chez 
velle distribution de la gare des voyageur*. Les I M. le docteur Lavlze et certains détails nous ont 
bâtiments actuels seront agrandis et aménagés 
de telle sorte qu'il y ait, comme dans la plupart 
des gares aussi importantes, un coté pour fentrée 
et un autre pour la sortie. 

M. le maire de Saint-omer aurait été informé 
de cette nouvelle par l'administration delà Com­
pagnie. 

Amiens. — Le nommé Lemaire, demeurant 
Chaussée-Saint-Pierre, 2t>, vient d'être arrêté 
sous l'inculpation d'assassinat sur la personne 
d'une nommée Cation, veuve, avec laquelle il 
vivait maritalement. 

A la suite d'une violente dispute, dimanche 
dernier, Lemaire porta deux terribles coups de 
pied a cette femme et la blessa mortellement. 

La veuve Cahon souffrit pendant toute la se­
maine: elle ne voulut pas avouer la cause de 
son mal, car elle redoutait encore son meur­
trier; elle expira dimanche. 

La justice, qui avait conçu des soupçons à 
l'endroit de Lemaire, le mit en arrestation im-
médiatemant; il lit des aveux complets. 

ETAT-CIVIL DE RODBAIX 
DÉCLARATION! P S NA1SSANCBI DU 7 M t R s . — 

Jeanne iieschamps, rue du Pile, lia. — Albert Des-
champs. rue Jean-Ban. 7. cour Vanneste. — Kulalie 
Vermeuen, rue de Jeininuppes, 6, cour Choons. — 
l.éome Coppens, rue des Vélocipèdes, ti, ceur Defv-
ves. — l.eonie Desmet. rue de la Prospérité, 3ti. — A"!-
Ïlion.se L'oucke. rue de la Perche, 4. — Martruente 

anibert. rue Turgot, *. — l'ierre clans, rue des \>-
locipèdest maisons Tibergluen. — Marcel Hennebaut. 
rue Lacroix, 3, cour Bayart. — Louis Watteau, rue 
Jacquart prolongée, 14. — Jules et Léopold Mortier, 
jumeaux, rue des Kieurs. — Leontine Oeerland. rue 
d'Aréole, cour Corml, 3. — clémence Devaere, rue 
Bernard. 4-S. — Victor Ailegaert, rue Decrénie, cour 
de la bot le de Paris. 1. 

DÉCLARATION» V* DÉCÉ.S DU 7 M A R S . 
Marie Déplanques, U jours, rue de I.annoy. cour Das-
souville. y. —Hlonmou.l berreumaux, soâns, contre­
maître de préparations, rue de la Tuilerie. 2S. — cé-
iin i Mann, 3 mois, rue de la chaussée—Marie Aerts, 
llans, saii» profession, rue de Lannoy, 1U0. —Alexan­
dre Polies, 1 an, rue du Tilleul, cité Uerville, »>. — 
Kenile (oiicke, 3 ans, rue des Anges, cour Dhoudt. — 
Jeanne Lepercq, 1 an, rue Delattre, cité Saint-Jo­
seph, 11. 

MARIAOI du 7. — Eugène Pruez, SU ans, employé.et 
Elisabeth Meegens, t\ ans, piquriere. 

ETAT-CIVIX. DE TOURCOING 
1>KI i.A RATIONS DE NAISSA.XCfcS DC S MARS. — 

Hélena Agache, aux 5 Voies. — Cyrille Vanro-
bays. rue des Coulons. — Aloert Koiilon, rue 
stl'ierie. — Louis Dincq, rue de Wattrelos. — (ier-
mame penez. BJanche-porte. — Jules /uihatnel, che­
min des carliers. — Albert Iiucoulombier. chemin 
des .Mottes. — Jules Lagache, rue de la Latte. —Julie 
Yandenbulcke, Fin delatiuerre. 

Pu Ai— Joeeph Deconinck, rue eu Haze. — Albert 
Vaiidetneulebroucke, chêne-IIoupline. — Anatole 
Lamneri, rue de la Croix-Kouge. — l'hilmnéne tiel-
niasure, chemin des Mottes. — Marie Duniortier. 
croii-Kouge.— iimiie Lielemasure, sentier du beau 
Laurier. 

Pâcl.ARATIONS »lî DKCtS DU T, V U ' . — 
Marie Delgrange, 43 ans. rue de \> ailly. —Louis Mon-
tegnie, «mois, rue des Coulons. 

lut S, — Paul Dujardui. 0 ans, rue Blanche Porte.— 
VUguste Gérard, *0 aes, place Charles-Houssel. — 
Ad.dpbme Deschamps, 63 ans, rue de fîuisues.—Henri 
i aiteaii, 10 mois, aux Orions. — Aniédée Ooarooblé, 6 
mois, croix-Hoege. — Morte»ee Leenkuegt. lti Jours, 
lue du Moulin-Fagot.— Alphonse Depoortére, 2s ans, 
llôpital-Ciril. — Charles Baisez, lti .jours. Malcense — 
LouisTremmerie, 37 ans. Hôpiial-Civil. — Marie Du­
bois, 70 ans, Croix-Rouge. — Charles Uuponcheel, 7 
mois. Km de la Guerre. — Marie Ducoulombier, 7ti 
ans, Hôpital-Général. — Victoire Cornard. 30 ans, rue 
de Mémo. 

CONVOIS FUNEBRES ET 08ITS 
Lesamis et connaissances de la famille r > e s v i -

K i i e s - B a y a r t , qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Mon­
sieur J e i u i - I K l p t i s t e B a y u r t , décédé à 
Koubaix, le 7 mars 188S, dans sa 63» année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en te­
nant lieu et de bien vouloir assister a la Messe de 
convoi, qui sera célébrée le jeudi 9 courant, a I 
heures, aux Vigdes, qui seront chantées le même 
jour, à 5 heures lpJ, et aux Convoi et Service Solen­
nels, qui auront lieu le vendredi lu dudit mois, a 9 
heures 1|*. en l'église Notre-Dame, a Rouban. — 
L'assemblée a la maison mortuaire, rue .Natio­
nale, 4. 

Les amis et connaissances de la famille A c r t s -
D u p l r o , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Mademoiselle 
M u r l e - C l o t l l d e A e r t s , décédée a Koubaix, le 
o mars 188Ï, dans sa 15» année, sont priés de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu, et de 
bien vouloir assister a la Messe de Convoi, qui M 
célébrée ie mercredi H courant, a 0 heures, et aux 
Convoi et Service solennels, qui auront lieu le jeudi 
'J dudit mois, à 9 heures l|ï. en NgUae Balaie 
Klisabeth, à Koubaix. Les Vigile seront eflaaléei !•• 
même jour, à 4 heures. — L'assemblée à la aealejM 
mortuaire, rue de Lannoy, l«i, au débit de tabac. 

Ils vous prient aussi d'assister à l'OBIT du mois 
qui sera célébré dans ladite église, le mardi 1 avril, 
à 9 heures. 

été précisés. Le docteur avait eu comme un va 
gue pressentiment, il y a quelques jours déjà. 
Armand et James Peltzer et plusieurs convives 
se trouvaient réunis chez lui. Un lit les présen­
tations, et If. .lames Peltzer, très-gai, dit à l'un 
des assistants qu'il connaissait depuis longtemps, 
M. Léon Dommartin : je vous présente mon 
frère, M. Armand Peltzer, je vous présente Vau-
glian, et il éclata de rire. Armand Peltzer se 
troubla visiblement, et tous les convives éprou­
vèrent une sorte de gêne. M™* Lavizé eut dès 
lors la conviction qu'Armand Peltzer n'avait pas 
la conscience nette. Quand à James, il parut 
évident à tous qu'il parlait en toute naïveté. 

o C est samedi, vers lo heures et demie du 
soir, qu'Armand Peltzer vint sonner chez le doc­
teur L... ; il était accompagné de James. Mais il 
le laissa dans le saloD du rez-de-chaussée et 
monta seul dans le cabinet du docteur. La il le 
supplia de porter une dépêche au télégraphe. Le 
docteur en avait assez de ces commissions et il 
refusa. Mais 1 autre l'entortilla si bien quil linit 
par promettre. Le docteur pousse la bonté jus-
quà la candeur, et d'ailleurs il était aveuglé. 

>J Les deux frères sortirent. 
» A une heure du matin on sonna de nouveau 

à la porte du docteur. Celui-ci travaillait encore. 
Il alla ouvrir. C'était Armand Peltzer. Il parais­
sait très agité. 

» F'uis-je compter sur toi, dit-il une fois entré? 
Mais, répondit le docteur inquiet, s'il s'agit de 
choses honorables. —Enfin, puis-je comptersur 
loi.—Non, dit résolument M. Lavizé, je veux 
d'abord savoir. — Léon arrive de Vienne, cette 
nuit a quatre heures. — Eh tien, tant mieux, 
est-ce que vous ne l'attendez pas pour confondre 
l'accusation i — Non, non, dit Armand,Léon est 
fou : il a mal compris une dépêche, il faut le 
cacher. Je vais rester ici jusqu'à l'arrivée du 
train, j'irai le chercher et tu le cacheras toute 
la journée. — Jamais de la vie, s écria leeocteur 
Lavizé, subitement éclairé, il n'entrera pas ici. 
et il reconduisit Armand Peltzer jusqu'à la 
porte. 

» Le lendemain le docteur Lavizé alla faire sa 
déposition, après les incidents que nous avons 
rapportés. Armand Peltzer fut arrêté à midi, 
James â û heures. 

» '.niant a Léon, on croit que son frère aura 
eu le temps de le prévenir et qu'il sera reparti 
dimanche par un des premiers trains de la 
journée. » 

Arrestation de Vaughan 
Uruxelles. 7 mars, Bh.50. 

Léon Peltzer, dit Vaughan, a été arrêté à Co-
iMve. 

il avoue avoir tué l'avocat liernavs. par ac­
cident. 

James Peltzer est gardé a vue. 
Scène sanglante à Tournai.— Dctrx VP:-

Ti.MKs. — On télégraphie de Tournai à un jour­
nal de Lille : 

« ('ne scène sauvage ;i eu lieu mardi soir dan* 
le faubourg Maurel, a Tournai. 

» Dos bohémiens se sont pns de querelle pour 
un motif ignoré encore, et Tua d'eux, dont I étal 
civil est inconnu, mais que Ion désigne sous le 
surnom d'Hercule, a été frappé de plusieurs 
coups de couteau au visage: deux coups de mar­
teau lui ont en outre défoncé le crâne. Le mal­
heureux est mort vers neuf heures, après une 
cruelle agonie. 

» Sa femme a été de son côté victime dune 
agression de la part des assassins, qui l'on frap­
pée ée;alementde nombreux coups de couteau et 
de marteau. Elle a succombé mercredi matin à 
7 heures. 

» Le parquet a fait une descente au faubourg 
Maurel et ouvert une enquête. 

» Les coupables sont arrêtés. » 

FAITS DIVEES 
— Le crédit demande par le ministre de 

la marine pour l'expédition scientillque au 
pôle sud. l'élève a 800.000 francs. 

L'Allemagne, l'Angleterre et la Suède y 
prendront part. La Franco et l'Allemagne 
enverront chacune un vaisseau au pôle 
Sud . l'Angleterre et la Suéde en enverront 
chacune un au pôle Nord. 

— Dimanche, ont rHé affiches les bans 
du mariage de M. Henri Marie-Christian 
de Ville-Neuve, avec la princesse Jeanne 
Honaparte, tille du feo le prince Pierre 
Bonaparte. 

— EXACTIONS sca LES MALAMBI DES 
HÔPITAUX.— Ce que Jes pauvres malades 
de Paris ont eu à souffrir depuis qu'ils tint 
été enlevés' a t ï sôfns dévoués des soeurs 
de eiiante pour être remis à des mains laï­
ques.mercenaires et avides.nous l'avons dji 
plus d'une fois, et nous lavons prouvé par 
plus d'un fait lamentable. Voici qui serait 
encore plus grave et plus odieux : 

Dans certain hôpital, il y a des infirmiè­
res laïques qui, tarifant leurs services, 
exigent un sou des malades pour leur ren­
dre certains soins indispensables. C'est les 
dépouiller, ces malheureux, petit à petit.et 
le poignard sous la gorge, de leurs der­
nières ressources. Les pauvres malades, de 
peur d'être maltraites ou négligés, n'osent 
dénoncer cette indigne exaction. Nous se­
rions heureux qu'un pareil abus, quoique 
nous le tenions de bonne source, lut dé­
menti, ou. s'il est réel, comme nous avions 
tout lieu de le croire, que l'administration 
de lAssistancc publique, plus vigilante, ne 
le laissât pas subsister plus longtemps. 
•Juand o n l'établit dans les écoles, même 
pour les enfants des riches, la gratuité ab­
solue cesserait-elle d'exister, dans les hôpi­
taux laïcises pour les infortunés qui. avant 
la Hépublique d'aujourd'hui, en ont tou­
jours joui ? 

— L E CKI.ME DE LA KLE LABAT. — Arres-
/ al ion de Delphin Groyean. — Parmi les 
nombreux renseignements recueillis dans 
l'enquête, il en était un qui faisait connaî­
tre que Delphin Grosjean avait travaillé 
autrefois dans des briqueteries situées près 
de Beauvais, 

Avant-hier, plusieurs agents furent en­
voyés pour fouiller cette ville et ses en­
virons. 

Ils étaient tous munis de sa photogra­
phie. 

Les agents se déguisèrent en ouvriers 
briquetiers i : ^ p o s t è r e n t aux environs, 
dos briqueteries du Vivier d'Etang, à 
vingt-cinq kilomètres de Beauvais. à côté 
du bourg connu sous le nom de Chapelle-
aux-Pots. 

Les agents qui paraissaient des ouvriers 
nouvellement embrigadés, s'isolaient dans 
les divers ateliers et dans les cabarets fré 
quentés par les ouvriers. 

Hier, vers midi. Tundes agents reconnut 
Delphin Grosjean qui entrait avec deux 
ouvriers dans un cabaret situé à côté 
du Vivier d'Etang. Il fit signe à un de ses 
collègues et s'approcha résolument de 
l'assassin, en lui tendant la main et en lui 
disant : 

— Bonjour Delphin. 
L'assassin interloqué regarda l'agent, 

lui donna la main en lui disant : « Tiens ! 
e ne te reconnais pas. » 

— Eh bien I répondit l'agent, nous allons 
faire connaissance: carmon ami. que je te 
présente, est venu avec moi de Paris tout 
exprès pour cela. 

Tout en parlant, l'agent, qui n'avait pas 
lâche la main de Delphin Grosjean. lui 
passa au poignet un cabriolet (menottes). 

Delphin Grosjean lit un bond en arriére 
en jetant une espèce de rugissement et en 
essayant de se dégager ; mais l'autre 
agent le prit à bras-le-corps et aida son 
collègue à l'emmener hors du cabaret où 
se trouvait un troisième agent. 

11 fut conduit au poste de gendarmerie 
de la Chapelle-aux-Pots, et enferme dans 
une pièce grillée et verrouillée. 

L'un des agents se rendit aussitôt au bu-
reau télégraphique do la gare et expédia 
a M. Macé la nouvelle de cette importante 
capture en l'informant tj it'ils arrive­
raient à Paris avec l'assassin le soir vers 
huit heures. 

Le chef de la sûreté s'est rendu à la gare 
du Nord pour recevoir le prisonnier et l'in­
terroger ensuite. 

' )n n'a trouvé en sa possession nue deux 
francs : on suppose qu'il a dû cacher de 
argent et des valeurs quelque part. 
Grosjean, connaissait ,par les.journaux. 

l'arrestation de son amietcomplice Joseph 
Napoléon, il acccusc celui ci d'avoir tout 
fait. Lui, n'aurait reçu que cinq francs, 
pour monter chez la veuve Galsterrer et 
s'assurer qu'elle était là. 

Napoléon, qui a nié très énergiquement 
jusqu'à présent sa complicité, malgré le 
porte-monnaie et la montre trouvés sur lui 
a dû entrer nier malin dans la voie des 
aveux, car. dans un garni de la Chapelle 
ou il habitait, on a trouve un mouchoir de 
couleur à petits carreaux rouges et blancs, 
marque aux initiales de la veuve Galster­
rer et lui ayant appartenu. 

Grosjean a refuse de désigner ses autres 
complices. 11 répond qu'il ne sait pas ce 
qu'on lui demande, que c'est Napoléon, 
seul, qui a fait le coup, mais il es! plus 
que probable que les deux ou trois autres 
complices n'échapperont pas non plus aux 
recherches qui ont été conduites avec tant 
d'habileté. 

— La commune de Planchamp, située 
entre Alais et Villefort. vient d'être le théâ­
tre d'un terrible accident qui plonge dans 
la douleur et réduit a la misère plusieurs 
familles de notre région. 

I n nomme Pillon, entrepreneur 'le tra­
vaux publics, avait entrepris à forfait, il y 
a environ trois mois, la construction d'un 
pont en pierres sur la rivière de la Borne. 
— Cet ouvrage était presque termine et 
hier Pillon. un charpentier et deux ma­
çons procédaient au décintrage, quand 
tout à coup la voûte s'anima sur eux et les 
enserelit sous les eaux très profondes en 
cet endroit. 

Les autorités et les habitants accourus 
sur le lieu du sinistre, rivalisant de zèle, 
procédèrent aux travaux de sauvetage ; 
mais ils ne purent retirer que le charpen­
tier horriblement mulilé et dont la mort 
remontait déjà à "ne heure environ. 

Les autres cadavres sont dans le gouffre 
et sous les débris du pont, leur servant de 
tombe. 

Les travaux de déblaiement sont poussés 
avec activité. On pense découvrir demain 
Ici (rois autres cadavres. 

r»f'nfiD' ' ' -v a Présd'un mois.la repétition séné 
raie avait eu lieu,la presse avait été convoquée, 

plorables. Ou nejo'uerait tfamouna qu après la 
française de Rimini de M. Ambroise Tiiomas. 
J* .«"nslque de M. Lalo ne pouvait ni se jouer ni 
•-e danser. Le compositeur n'avait pes voulu *e 
soumettre aux exigences «lo la chorégraphie, 
etc.. etc. pi ) u r mettre un terme a ces racontars 
aussi mal fondés que calomnieux, il fallait hure 
intervenir une décictoion •fnelelle et la premiè­
re de .\ah,<j>ma était delinitiveraent fixée au 6 
mars. 
H^hUr' e s t d o n e ce terrible compositeur dont les 
jjeouts a, 1 Opéra auront été précédés de tous ces 

r-:LlmaKi,ne n u e M- J-afo'a cinquante-trois ans 
^est tin homme de taille movenne, la phvsiono-
mie douce, le front découvert, la barbe et les 
cneveux châtains, les yeux profonds. 11 est né à 
iJiie ; Il y a fait ses études au Conservatoire et 
n est arrive â Paris teut jeune, plus riche d'es­
pérance et d'ambition que d'argent, mais avec 
un talenl déjà tout formé. .Ses premières compo­
sitions, des trios et des quatuors, lui ébauchè­
rent une réputation en Allemagne. En France, 
eues étaient d'un goût trop relevé pour 1 épo­
que, et le musicien partagea avec ses plus 
remarquables émules l'honneur de n'être pas 
compris. ^ 

De la musique de chambre il passa à la musi­
que dramatique. M. Lalo a deux opéras en por-
feuille : Fiesque, opéra en trois actes, qui dut 
être joue à l'Opéra, sous M. Perrin. et â Bru­
xelles un peu après; et le Roi d'Ys, dont la 
Société des concerts du Con3ervatoireaexécuté 
.avec un grand succès, la magistrale ouverture' 

De ces deux importants ouvrages, le premier 
seul a été publié. Ne se trouvera-t-il jamais un 
d.recteur intelligent pour nous les faire enten­
dre ? Un vrai compositeur est un artiste assez 
rare pour qu on ne le laisse pas indéfiniment a 
l'écart. 

Mais, que disons-nous T Nous avons confiance 
en l'avenir. Le public commence à savoir écou­
ter. Hientôt, il saura entendre. L'heure propice 
va sonner. 

Hâtons-nous de pénétrer dans l'intimité du 
musicien, frappons, un matin, à la aorte de son 
cabinet. 

Une pièce sans aucun apparat, ce cabinet. Une 
table de travail, un piano à queue, des papiers, 
des livres, des partitions, des cahiers de musi­
que. Tout cela est rangé, sans affectation d'or­
dre, mais avec méthode. L'auteur de Samouna 
est un esprit trop judicieux pour ne pas aimer à 
se reconnaître du premier coup dans ses notes 
et ses documents. 

Parmi les tableaux accrochés aux murs, nous 
remarquons les portraits de Sarasate, de Berlioz 
et d'Antoine Kuoinstein. et une série d'aquarel­
les représentant les costumes des personnages 
de Fit.sque. ces costumes furent dessinés quand 
la pièce dut être mise en répétition au théâtre 
royal de Bruxelles. M. Lalo les a gardés en sou­
venir de ce déboire. 

Sur le paroi du fond, on aperçoit aussi un tro­
phée d'armes et de décorations. C'est une relique 
de famille. Le père de Mme Lalo était général et 
ee trophée, qu il s'était fait, reste comme un té­
moin du passé. Kt qui sait si le petit-tils du gé­
néral ne reviendra pas à la tradition de son 
aïeul? Il est bien rare qu'un artiste dirige ses 
entants dans le chemin qu'il a suivi. La carrière 
des arts est si épineuse ! 

C'est dans ce cabinet que le compositeur con­
sume les trois quarts de sa vie. C'est sur cette 
table qu'il a écrit ses symphonies, ses concertos, 
ses opéras. C'est la, enfin, qu'il se plaît à causer 
avec ses intimes et qu'il expose le plus familiè­
rement ses idées, le cigare aux lèvres. Car il est 
grand fumeur et, à la façon dont il suit quelque­
fois en l'air les spirales de la fumée, on serait 
tenté de croire qu'il lit des mélodies dans les 
blancs lourhillons qui s'envolent de ses lèvres. 

Inutile de lui demander de vous esquisser sur 
le piano les harmonies qu'il vient de combiner. 

Comme Berlioz et comme Kichard Wagner, 
M. Lalo n'est pas pianiste. Ce cas est extrême­
ment rare. Nous n en connaissons aucun autre 
exemple dans le monde musical. Peut-être faut-
il attribuer â cette circonstance la remarquable 
originalité orchestrale de l'auteur de Namovtna. 
On sait que es pianistes sont portés à écrire 
pour l'orchestre comme pour le piano et l'un de 
nos meilleurs confrères faisait observer derniè­
rement avec beaucoup de raison que les sym­
phonistes les plus purs, sont, en général,' les 
violonistes et les organistes. 

cela n'artourtant rien d'absolu. 
M. Lalo est violoniste — ou plutôt il Ta été. Il 

a même tenu très-longtemps la partie d'alto 
dans le quatuor Armingaud-Jacquard. L'habi-
tudede faire de la musique d ensemblel'a rompu 
a toutes les combinaisons, et peu d'hommes en 
ont inventé plus que lui. 

PREMIÈRES REPRÉSENTATIONS 
LOpéra a donné hier soir, la première 

représentation de Namo una. le nouveau 
ballet de Lalo. Nous extrayons à ce sujet 
quelques passages intéressants, d'un arti­
cle, qui a paru hier dans Je Clairon : 

On a raconté toutes les difficultés qui ont 
entoure léclosion de ce ballet. Le choix du 
scénario a été d'abord très incertain. M. Vau-
corbeil ne trouvait rien qui le satisfît et les 
choses ont traîné en longueur, (in ne s est dé­
cide qu'à la dernière extrétiite pour le poème 
de M. Nuitter, auquel, .-si nous en crovons les 
on-dit, M. Blaze de Burv aurait travaillé. 

LnsuiteM. Petipa. designé pour la partie cho­
régraphique, aurait éprouvé beaucoup de peine 
a régler une action qu'il ne trouvait pas assez 
claire. Il ne serait parvenu à en tirer parti 
quau prix d'un travail immense, et par une 
Série de tours de force d'ingéniosité. 

Lu troisième lieu, M. Lalo. pris de court pour 
écrire sa partition, a dû se livrer à une telle dé­
bauche de veilles que sa santé en a été sérieu 
sèment atteinte. Il est resté, pendant six mois, 
quatorze Heures par jour â sa table. Au dernier 
jour, du sixième mois,une congestion cérébrale, 
qui était a prévoir, l'a surpris avant qu'il eût 
pu achever son finale. Tort heureusement, son 
tempérament a été p|IIS puissant que le mal.et, 
deux semaines plus tard, il s'est vu en état de 
terminer sa ffamovna. 

>u ne manquera pas de parler a ee sujet du 
dévouement fraternel montre' par M. riounod en 
cette circonstance. Au moment où l'un se de­
mandait si le compositeur serait de longtemps 
en état de tenir la plume, l'auteur de Philémon 
et Ban<Ms H est présenté et il n'a voulu aban­
donner a personne le soin de compléter la par­
tition de son ami, — au cas ou il aurait fallu 
compléter. Dans la vèrUé. l'illustre maître n'a 
euquà réaliser I esquisse très arrêtée de M. 
Lalo et seulement avec quelques raccords. Le 
ballet a été achevé par M. Lalo lui même, au­
quel — trait louchant et charmant—M. <iounod 
aeu âcieur de servir de secrétaire. Il n'y a pas 
eu collaboration ; il n'v a eu qu'atl'ectueuse as­
sistance, et Ton doit à l'auteur de Faust, un 
éloge d'autant plus grand, que son rOle. en cette 
circonstance, a été plus effacé. 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

( Service pari ion lier) 
La banque de Maçon 

Maçon. ~t mars. 
Une commission de cinq membres, prise en 

dehors du conseil d'administration de la Banque 
de Mâcon. mais parmi les actionnaires seule 
ment, composée de MM. Tellorce, Candelot. 
Sylvestre. Merle-Robert et Oesmarquet, est 
chargée de vérifier les comptes de gestion des 
liq uidateurs j udiciaires. 

Cette décision a été prise aujourd'hui dans une 
réunion qui a eu lieu a lTIûtel de Ville. 

Nouvelles parlementaires 
Paris. / mars. 

Le premier amendement au budget de 1K83 a 
été distribué aujourd'hui. Il porte les signatures 
de plus de su députés: il demande l'abolition du 
timbre de quittances et factures, et propose en 
conséquence la suppression de la somme de lii 
millions représentative de cet impôt. 

Par une proposition distribuée aujourd'hui. 
M. Beauquier demande l'abrogation du décret 
de 98 sur les titres nobiliaires, et la suppression 
de toute répression pour usurpation de qualifi­
cations nobilaires. 

i heures ;tu. 
La commission de la magistrature a tenu une 

courte séance a raison de la nécessite pour ses 
membres d'assister a la discussion de la Cham­
bre sur le Concordat. 

La commission a seulement décidé de se 
réunir les mardi et vendredi de chaque se­
maine. 

L'Ile commencera par examiner, en dehors 
de la réorganisation générale, les réformes de 
détail qui pourraient être détachées des divers 
projets en présence pour être réalisés immé­
diatement. 

La commission a reçu des pétitions émanant 
de 50:xante-neuf départements et demandant 
que le jugement des affaires commerciales soit 
donné aux juges de paix jus (u'àconcurrence de 
1.Û0O francs.. 

.'i heures 10. 
On vient de distribuer aux députés la propo­

sition suivante, tendant à allouer une indemnité 
aux membres des conseils généraux et d'arron­
dissement, présentée par MM. Bmile Brousse, 
(iervllle-ltéache, Desmons. Maurel iVan. .Iules 
Boche. Koque de I-'illol et Salis : 

• Article premier. Les membres des conseils 
généraux et des conseils d'arrondissement re­
cevront sur les fonds départementaux une in­
demnité pendant les sessions des conseils ou 
commissions départementales et lorsqu'ils rem­
pliront une mission prévue et ordonnée par la 
loi. L'indemnité sera fixée par les conseils eux-
mêmes. 

«Art. {.L'indemnité ne sera accordée que pour 
les jours de présence effective : elle ne pourra 
être cumulée avec aucune autre indemnité, ni 
avec aucun traitement de l'Etat. 

«Art. a.La présente ini est applicable aux con­
seils de l'Algérie et des colonies » 

Paris. 8 mars. 
Ou a distribué aux députés une proposition 

tendant a allouer une indemnité aux membres 
des conseils généraux de rarrondissement. 

Les affaires commerciales 
en j ustice-de-paix 

Taris, 8 mars. 
La commission de la magistrature a reçu des 

pétitions émanant de soixante-neuf départe­
ments et demandant le jugement des affaires 
commerciales soit donné aux juges-de-paix jus­
qu'à concurrence de 1,500 francs. 

Le recrutement et les séminaristes 
Paris, 8 mars. 

D'après le Télégraphe, le projet du gouverne­
ment sur le recrutement contiendra d'importan­
tes modifications relativement aux sémin a 
iste s. 

L'anniversaire de la Commune 
Paris, I mars-

On a signalé hier à la sûreté une maison de 
passementerie de la rue Saint-Denis, 109,comme 
étant spécialement chargée de la confection 
d tin grand nombre de drapeaux rouges pour 
l'anniversaire du 18 mars. 

Paris, • mars. 
Depuis qu'il a été question de mesures de 

précaution que prendrait le gouvernement a 
l'occasion de l'anniversaire du 18 mars, le mi­
nistre de l'intérieur reçoit journellement des 
lettres le prévenant qu il y aura du sang versé 
si la police se permet de brutaliser les commu­
nards. 

MM. Campenon et Ducrot 
Paris, 8 mars. 

Le Voltaire dément que Tex-ministre de la 
guerre Campenon ait jamais songé à confier au 
général Ducrot, le commandement d'un corps 
d'armée. 

Dans la diplomatie 
Paris, 8 mars 

M. Dutaignv, ancien secrétaire de M. An-
drieux, va être nommé secrétaire d'ambassade 
à Madrid. 

Les finances en janvier 
Paris, 8 mars 

i La plus-valuedes impôts indirects pendant le 
mois de janvier s'est élevée à 14 millions de 
francs. 

Encore une loterie 1 
Paris, 8 mars. 

M. Proust a obtenu Tautoriïation de faire 
émettre pour 10 millions de billets de loterie en 
vue de la construction d'un musée sur le modèle 
du musée Kensington à Londres. Ce musée se 
rait construit quai d'Orsay sur l'emplacement 
de la Cour des Comptes. 

Violente tempête en Algérie 
Alger, 8 mars. 

On ouragan considérable s'est déchaîné hier 
sur Alger. 

Il a causé des dégâts nombreux. 
Les communications sur le chemin de fer de 

Bône a (iuelma sont interrompues. 
Le service est fait par transbordement. 
Le Gouverneur Civil actuellement en tournée, 

vient de quitter Batna et poursuit quand même 
son voyage. 

L' impératrice d'Autriche à Par is 
Paris, 7 mars, soir. 

L'impératrice d'Autriche est arrivée ce matin 
à '.) heures précises a le gare du Nord, venant de 
Calais. Le haut personnel de la Compagnie et 
M. Caubet, chef de la police municipale, l'at­
tendaient â la descente du train. 

L'impératrice, qui voyage sous le nom de com­
tesse de Hohenembe, était accompagnée du 
prince de Lichtenstein, du baron de Nopsca, 
de la comtesse Festetics, sa dame d'honneur, 
etc. 

Klle est descendue à l'Hôtel de Bristol oti elle 
a été reçue par le comte de Beust, ambassa­
deur d'A m riche-Hongrie. 

L'impératrice passera quelques jours à Paris. 
Le voyage de la reine Victoria à Menton 

Londres. 7 mars. 
il est probable que la reine Victoria ajournera 

son départ à Menton, jusque mardi ou mercredi. 
L'évêque de Gibraltar 

Madrid, 1 mars. 
L'évêque de Gibraltar a pris hier possession 

de son siège. Les soldats ont enfoncé les portes 
de l'église qui avaient été barricadées. 

Les nominations du prochain 
Consistoire 

Borne, 7 mars. 
Dans le prochain consistoire, le Saint-Père 

créera cardinaux : Mgr Bicci. maiordonne de sa 
maison: Mgr .lacobini, assesseur du Saint-
Oftiee: Mgr Lasarni, secrétaire consistorial; Mgr 
Lavigerie . archevêque d'Alger ; l'archevêque 
de Dublin, celui de Séville et le Patriarche de 
Venise. 

Mgr Theodoli sera nommé majordome en 
remplacement de Mgr Kicci. 

Adoption d'une légation de Prusse 
près le Vatican 

Berlin, 7 mars. 
La Chambre des députés a voté le crédit de 

mandé pour l'établissement d'une légation de 
Prusse près le Vatican. Les partis libéraux ont 
voté contre. 

1 Cambon, la réorganisation financière et ad­
ministrative de la Tunisie. 

Le départ de M. Roustan à Washington n'est 
pas probable avant le milieu du mois de mai. 

M. Outrey, notre ministre actuel aux Ktais-
Unis, y conservera ses fonctions jusqu'à cette 
date. i 
Bulletin du ComwenT 
LES VENTES DE LONDRES 

Londres, 7 mars. 6 11 X?0 soir. 
9907 balles ont été vendues. 
Les prix ont été maintenus fermes, en 

faveur des vendeurs. 
Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-

velde du Havre, communiqués par Jules Cauct. 
Cotons 

Havre, 8 mars. 
Cours de clôture de New-York du 7 Mars. 
Mars avril mai juin juill. août. sept. oct. 
11,81 11,1)1 H!,12 12,29 BJ.4Ô 12,.ji) 12,23 12,tiô 

Ventes du jour : 62,000 balles. — Marché 
soutenu. 

Recettes du jour : 9,000 bal. contre 21,000 en 
1881. 

Total de la semaine : 30,000 balles contre 
71,000 en 1881. 

Saindoux 
Havre, H mars. 

Cours de clôture de New-York du 7 Kart, 
Mars avril mai jain juill. août 
io;.iïr> io,;i75 i«,ir> 10,50 10,50 10,55 

Reubaix, le 8 mars 1882. 

Cotons 
Le Havre, 7 mais. 

Louisiane sur juillet 79,50 les 50 kilos 
Liverpool, 7 mars. 

Cotons (clôture du marché) — Vente de la journée 
10.0OU balles dont 10BO pour la spéculation et l'expor­
tation et Uxxi pour la consommation. 

Marché sans changement. 
Importations du jour IVOOÛ b. 

Manchester, 7 autrs. 
Cotons files et tissés, calme. 

Marseille; 6 tn.-ir.-. 
Cotons ma nlié calmes, prix faibles. On a venin .. j 

qtq. Chypre semence Amérique à 67,50, Taraous ma­
il ie k i h 

Produits tSivers 
Anvers, 7 mars. 

Froments, très calmes, prix «ans changement a | 
préci ahle. 

Seigles oalnips, prix faibles. 
Pétrole tendance faillie. 
liisp. 18 1|8; courant 18 0|0; avril 1S 1|1; m;\ 

18 1[S; juin 18 3\4; 4 derniers 20 i[l. 
Sucre tendance calme. 
Iiisp. Sl.fiï. 
Janvier-mars 5fl.:i0 
Cafés fermes, on a venda 400 sacs Rio àSflCént! 

50(1 sautes a l» cent le l\2 kilu. acq. 
Londres, 7 mur-. 

Te»ps pluie. 
Cargaisons flottantes 

Marché calme. 
Cargaisons arrivées :>. à vendre lï. 
sucres brutta affaires calmes, drix innlfaiii 
sucres de betteraves termes aux eoVM préeë 

dén i s . 
Sucres raffinés calmes prix tenus ;t(Jx cours précé 

dents. 
Sucres ea pains fermes. 
sucres cristallisés lourds. 

Liverpool. 7 Bars. 
Froments. Prix en baisse de un a g pence sur lei 

cours devendrerii dernier. u.X> a o,50 par ion kilos. 
Farine très calme. 
Maïs soutenu. 

Le royaume de Serbie 
Paris, 7 mars. 

Toutes les puissances ont reconnu le royaume 
de Serbie. 

L'Anencc Haras nous communique la dépêche 
suivante : 

«Belgrade, 7 mars 
» Le roi a reçu hier en audience solennelle 

l'envoyé de l'empereur d'Autriche, qui lui a no-
tilié la reconnaissance du royaume de Serbie » 

Vienne. 7 mars 
Le Pester IAoyd annonce que la Skuptschina 

toute entière s'est rendue chez le prince Milan 
pour lui offrir la couronne royale. 

La princesse Nathalie, dans un transport d'é­
motion, souleva dans ses bras son enfant, le 
jeune prince Alexandre, et le fit porter par un 
aide de camp au milieu des députés qui l'accla­
mèrent prince royal. 

Berlin. ! mars 
D'après des nouvelles arrivées ici aujourd'hui, 

Miljatovitch a assuré les ministres autrichiens 
que, en cas de guerre austro-russe, la serbie 
marchera avec l'Autriche. 

Incendie d'un palais à Cettinje 
Vienne, 7 mars, soir. 

On télégraphie de Cettinje qu'un incendie 
s'est déclaré dans le palais du prince Nikita. 

Les dégâts sont considérables. 
Le général Skobeleff 

Le Coin.-:, de Sofia, rapporte que dernière 
ment, un officier russe qui se rendait de Saint 
Pétersbourgdans la Koumélie orientale, fit une 
visite, avant de partir, au général Skobeleff, qui 
lui tint le langage suivant : 

« Dites aux bons ltouméliotes que je ne les 
oublierai jamias: dites-leur que quand le mo­
ment solennel sera venu, je leur viendrai en 
aide et que je donnerai même ma démission, si 
cela est possible, afin de combattre pour eux et 
avec eux. .te mourrai volontiers pour le pays 
dans lequel mon inoubliable mère a trouvé la 
mort des martyrs. » 

Affaires d 'Egypte 
Paris, "i mars. 

Des nouvelles reçues d'Egypte ont causé, dit-
on, un certain émoi au ministère des affaires 
étrangères en France. On croit que la situation 
des choses au (aire ne peut quesa^raver très 
prochainement. 

Chambre des Lords 
Londres. 7 mars. 

La (lianiore des Lords a adopté, en première 
lecture, le bill tendant a empêcher les athées 
d'entrer au Parlement. 

Ce bill établit que chaque membre des deux 
Chambres doit déclarer solennellement sa 
croyance en Dieu tout-puissant. 

Une saisie d'armes à Watterform 
Londres, 7 mars 

Des armes ei des munition» ont été saisies à 
Watterform. Plusieurs arrestations ont été opé­
rées. 

DERNIÈRE HEURE 
(Sei • B ice télégraphique particulier) 

Nouvelles d 'Algérie 
Alger, 8 mars, soir. 

II se confirme qu'un combat a eu lieu près de 
l'oasis de Figuig. sur le territoire mnrocain, 
entre des Français et des Arabes. 

Nos soldais ont ira:ie;ii la (rofktterc -a:.- '•• 
savoir. 

Le commandant du détachement a été blâmé 
pour Terreur qu'il a commise. 

Des instructions formelles ont été données 
pour éviter le retour d'un pareil fait. 

Le retour de M. Roustan 
Paris, 8 mars, soir. 

M. Roustan, en revenant de Tunis en France, 
s'arrètern deux jours â Marseille et arrivera â 
Taris vendredi ou samedi. 

Aussitôt l'arrivée de M. Roustan, M. de Frev-
cinet étudiera activement, avec lui et M. Paul 

THEATRE DES BOULEVARDS, Dir. G. Deschampn 
Jeudi I mars 1882. — Représentation extraor­

dinaire, au bénéfice de M. BOREL, baryton : 
LES CLOCHES DE CORNEVILLE, opéra-comi­
que en 1 actes, musique de Robert Planquette. 

V'LA L'GÉNÉRAL, vaudeville en un acte, joué 
par MM. L. Couvreur et Fouat, Mmes Debaune 
et (.'ouvreur. 

Ordre '->. spectacle : 1. Via TGénéral. — 8. A 
8 h. 3[4, les Cloches de Corneville. 

Bureaux à 7 h. ln% rideau â 8 heures. 

Dans le traitement des affections de poi­
trine, les médecins recommandent spécia 
lement l'usage du « t r o p et de la P a i « - de 
P i e r r e l . s n n a r w i i i La réputatiok 
dont ces produits jouissent dans le mondu 
médical comme dans le public, est la meil­
leure preuve de leur efficacité. — Le grand 
succès obtenu par ces préparations a natu­
rellement fait surgir de nombreusesimài»-
* ! • • • ou c o n l r e f a r a a R . Le public les 
évitera en n'acceptant'que les produits dont 
les étiquettes portent notre signature et 
notre adresse : 

IMerre L a m o a r o n s , pharmacien. 45, 
rue Vauvilliers, Paris. 4781—tsiiG4 

Sauvez les {..niants 
sans médecines, sans purges et sans frais, p 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALESC1ÉBB 
Du BARRT, de Londres. 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 1 ho 

£ital Samaritain des femmes et des enants à 
ondres, rapporte : « Naturellement riche es 

acide phosphorique, chlorure dépotasse et t . 
seine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs e les os — (éléments dont 
l'absence dans le pain, la panade, Tarrow-root 
et autres farinacées,occasionne l'effroyable ma -
talité des enfants, 31 sur 100 la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de pait. , 
la Revalesciére est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité de» 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissan' 
d'atrophie et de faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement guéris parla Revalesciére.Aux 
étiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son el'licacit 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N* 100.180. — Ma petite Marie, chétive, 
frêle et délicatedés sa naissance,ne prospérant 
pasavec le lait de nourriceje lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Revalesciére qui 
Ta rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. 
J. G. DK MONTANAY, 41, rue Condorcet, Pari-, i, 
juillet 1880. 

Cure N* 80,416. — M. le docteur P.W.fianeke, 
professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant i. la clinique de Berlin le 8 avril 
1872: 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva 
tion de la vie d'un de mes enfants â la Revales 
cière Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sans causeapparented'une 
atrophie complète avec vomissements continuel? 
qui résistaient à tous les traitements de l'art me 
dical. La Revalesciére arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

Cure N« 85,410. —Rue de Tunnel. (Valence, 
Drôme), Vi juillet 1873. —Ma nourrice m'avant 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'qi nourri depui-, 
de votre excellente Revalesciére. Dès le premit ; 
jour l'enfant allait mieux et'après trois jours de 
•ce régime, il reprit sa' Santé. — ELISA MARTINET 
ALBY. 

Cure N* 99,625. — Avignon, La Revalesciére 
du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou­
vantables .souffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me désha­
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — BonRKL, née Cabon 
uetty. rue du Balai, 11. 

Quatre f<iis plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 foi* sou pris en méd • 
cines. En boites: 1[4 kil., 2fr. *»; li2 kii.. . n 

kil., 7 fr. ; 2 kil. 1]2, 1« fr.; 6 kil., 36fr.; 12 kil., 
70 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
de 36et 7o fr., franco. - D pôt à Roubaix, chez 
MM. Morelle-Bourgeois ; Desfontaines, épi. ii-r 
sur la place ; Beubert, Epicerie Centrale,13, ru-. 
Saint-Georges; à Tourcoing, enez M. Brun. : 
pharmacien, rue de Lille ; Despinoy, épicier, • 
gartout chei tes bons pharmaciens-et épi.-M , 

v BARRY et C" (limited), 8. rue Casti^-li >i • 
Paris' 

Propriétaire Gérant : ALFrren RRRDi'Y. 
Roubais — luip. ALFRED ttfiBOUA 

remettre.de
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